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fécond ation, nousne'devons pas.moins croire qu'une se ráume toute dans .le principl que voici: Entretebe tement.poussive.est improprea la r.eprbduc- éirlaterro, parla combinaison deculturesvariées daiis
t'on, .et il est de l'intéret de l'élevdurde la repousser. une état.convenable d'ameublisement et de prop eté-Tou0tefois.'on peut faire une conce6sion i1 l'ég.ard-des En envisageant ainsi la question.des assolements sous
jinents chezui la pouse n'a pas: acquis un degré le double point de vue de la chimie et d la physiqueexcessif.Cette maladie n'est pas héréditaire:'les ju- végétales, et en la rattachant aux règles de l'éco-mhents qui. dev-iennent,,p sives sont génraler.nt nomie rurale, on seraconduit poser encore, les pré
bonnes, et cliles qui commencent a ledevenir vers eeptes suivants comme loints secondaires de cettòsept ou huit ans peuvent'faire d'excellents produits. théorie:

-En somnme nous dironsà celui qui possède une.bête Dans la succession d'un asso'cment, ildoit se troupoussive outrée, ou fluxionnaiue, ou mhalade oulfa- ver une récolte de plantés qu.i, par leur ombrage,cheusement tarée: ne lalivriz pa; à la reproduction. tendent à étouffer les niauvaises herbes: la luzel e. -Aux cultivateurs qui s'occupent de l'élevage des ehe- le tièfl, et en général les fourrages légumineux, sont-vaux, nous leur dirons : Ayez de bonnes poulinières'; trè-propres à produire cet effet, pourvu que leur véelles ne coûtent pas plus à nourrir queles rosses, etelles gétation . oit rapide et vigoreuse, co qui suppo.a quérpromettent des bénéfices sur lesquels on peut comp- le sol aurait été 6iien préparé et bien fumé pôui lester. Il faut que les producteurs s'attachent surtout à recevoir.:.
garder pour la reproduction despouliches nées chcz eux Les cultures qui exigent beaucoup d'engrais et qui:et améliorées,.au lieu de lesvendre comme ils le font le paient ordinairement par l'abondance de leurs pro-généralement. Ce serait le moyen de peupler -le pays duits,. doivent précéder les plus épuisantes ; il seraitd'unVesouehe d'excellertes poulinières qui réagiraient inutile.de .es placer devant les récoltes améliorantes,.de la manière la plus favordble sur l'amélioration de telles que celles des légumineuses.
nos chevaux. . ., -' ¡ Les plantes fourragères susceptibles d'être Idturées

Lesjuments poulineres doivent être jeune,- .tou- doivent être préférées aux autres, parce que .es*bes-jours bien portantes et jamais tarées..Une jument ne tiaux, en les cons.ommant sur 'e lieu mêm de.-la pro:peut pas être fructueusoment livrée. ùla reproduction duction, y répandent la matière fertilisante sans fraij-
si elle'a moins de quatre ans, ni, sauifquelq es excep- de transport. Cette r.;le n'est cependant pas admiset:ons, si elle a plus d quinze an.e.F; faut toujourb par tous lès agronomes. Thaor,.en particulier, aillrmeexclure celles qui sont.,.ffectées de quelque maladie, gue la nourriture des bestiaux à l'étable est a mé-défaut ou vice grave acquis ou congénial . thode qui assure la production la plus considérable et

le moillodr emploi do l'engrais."-
Règle pou.r les assolements.

Chozes et autres.
M. de Candolle déduit quatre règles fondament.les . .

dans lI théorie des assolements.: . jren!eursprorineau.-Le bureau des exarinateurs- des Ar.-
.. lenteurs de la Province do Qu6bee a admis t la pratique de.1.On ne doit pa -sccéder l'un à l'autre deux r proession les messieurs suivants:!.C edi a uouedrlu l'ur dou Clopu _-y di lcris, Kuor<k;Jus. D. A. D,récoltes de plantes de lai m me espèce;comme, par ex- TréOpasl R o i ins, Kamournska; O. A . Du-ac,emple, le froment aù froment, le trèfle aIl t "r vCIcu L.mp .13 ene;W, pe Pearce, Lenioxville. Et A ýl'du e1moins que le sol ne soit xt êrmement fertil ou. qu'il profession: Geo. L. Taschereau, Beauce; etOco. J. Desbarat.ne se renouvelle de .lui m'ome comme.le font quelques Carillon.

alluvsions ; :-' .. ' . Ammtales relieiisea et Iittér<ires cl o ci-cr dce KXotre-Danc ic-e
2o. On ne doit pas mêmeremplucer u ne culture par Jvictoires, à Bouto.n, Ela. tts-ig duinsriue--Nouîs r-à-cevois lesdes plantes de la mme famille ainsi'es agriculteurs deux prenires livraisons d'une nouvelle publication portantce titre. Lrs livraisons _par.tissieit le 9 de chaque mois. et cllesfont alterner, les légumes et les grains; les I,épiniê- sont publiées sons la a rct ion de M. l'abbfouuland ave cristes plantent des airbres de la famille des ament'l probation( de Mgr Purchevêqulue gle Boston. Nous soiilhai t4scées sur le lieu qui vient de portEr des arbres de la cette publication le succès qu'elle nérite à bon droit., Les li-

famille des rosacées. A celte règle de même qu'à la vrmsons sont de 1tnges chacune. Elle se vendent au profit d :roscée . I g.ise de Notrà-Dame (les Victoires.première, il n'y a d'exception que pour les terrains-très-frtiles ;.........................- - Le Révd M. A. Labelle, curé do St.-J6me, vaillanitap'atre .3. de la colonisation Pour le diocese de Montréal, vient <le pubier3o. Les plan)tes à suc iâcre ýet laiteux, par exemple une brachure sur la colonisation dans la vallée d'out-iis,le pavot, seront p'acées avant les cultures amélia- au nord de Montréal.-Notus espéro;s qne M. L'ubeo Voudra-
rantes, et on se gardera d'en: enterrer les débris; bien nous envoyer un exemplaire do ertte brocbure que noua.î. 4o. Comme les plantes à suc doux et mucilagieux ferons plus ampleet coie a nos lecteurs...
améliorent le terrain pour les plantes appaî tenant à Une fronagerie à Montcmaqn.-Voici ce que nous lisonis dâns -d'autres familVes, et par leurs excrétions, et par leur, l'Electeur: L-s MM. Duba ,.phic et lils, dust-Simon, paroisse
débris t par leur enfouissement, on devrn prendr e vosme de St-Iryannte, dian il y a quelquesjum a Mont-pour base des améliorations dans,les assolementsles neîCete ereiise d ionui e-
léguminusees, qui occupent le premier rang dans cette Une assemblée pubbquu a éMt tennue le 6 janvier. APr,3 descatégorie. L'effet bonifiant est sensible même d:.ns Ls. explieations convainquliant tes sur los niantage4 d létablisse-espèces lui déposent peu do feille sur.la te-r-e, minent de oinag, r er, données par MM. P.-L. Dnhimue, Cho-
comme par exemple, et leseajones, ouqi n'ont p s eàmîtiv ji its r 0re ode souchle propre a etre enter ree, com me c'est le ens la fromageile . ti u grande quintiti de - lit, >ossibb. ý 1des fèves et des vesces j mais il est plus .prononcé Le Révd M. Riiitsuuans, qui s'ini6:Ostie *' totijomis si grnde-
dans les e:pècscines viv ces, telles i n progrbs du sa parsst, auvail, lui-muue convoqu j'as'gue.lo trèfle et lat k-Jrne. La th6orie des assolcmentu e 'i t deoa ede re. D lit porteurs d'eetellentcquýýIQ âfleet a La Lhori. de. use'Imentz;certificats de capacité et de respectabilitd.-


